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«Que le dernier d'entre
nous éteigne la lumière! »
Le Maroc connaît une ruée sans précédent vers l'Europe. Des milliers de jeunes émigrent,

tentant de rejoindre au péril de leur vie les côtes espagnoles, Eldorado idéalisé.
REPORTAG village de pêcheurs délabré et paupénsé, type « Go-fast» ont pu traver-
TANGER, LARACHE (MAROC) fait de bric et de broc. Dans un café ser, assure Mohamed Ben
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL qui tombe en ruine, une di- Aissa, président de l'Obser-

A quelques encablures du vieux zaine de jeunes, dont l'aîné vatoire du nord pour les
Café de Paris qui surplombe ne dépasse pas 22 ans, sont droits de l'homme. «Le
les quartiers mythiques de attablés autour d'une premier Go-fast est arrivé
Tanger, la ville la plus cosmo- théière et quelques verres début septembre à Sidi
polite du nord du Maroc, le à moitié remplis. «J'ai Kenkouch, près de Ksar

« Mur des fainéants »(Sour Lemâaguiz) tenté la traversée à deux Sghir.C'étaitlapremièrefois
ne désemplit pas. Ce lieu à la fois célèbre reprises; la dernière re- qu'un Go-fast débarquait en
et emblématique est un petit mur en de- monte à début septembre, plein jour, au nez et à la barbe des
mi-cercle qui s'est transformé, d'année raconte l'un d'eux, Mohamed, autorités marocaines. Il a ensuite, tran-
en année, en un refuge très convoité par la vingtaine. On s'est donné ren- quillement,fait leplein de candidats au
les jeunes candidats à l'immigration. Si- dez-vous à minuit. Il y avait une soi:mn- départ. Quatre autres Go-fast s'en sont
tué en face des côtes espagnoles, sépa- taine de "harragas" (candidats à la tra- suivis durant le mois de septembre, le
rées du Maroc par une quinzaine de kilo- versée, NDLR) comme moi. J'avais don- dernier, conduit par un Espagnol, étant
mètres à peine de flots, il offre une proxi- né au passeur 7.000 dirhams (460 eu- celui où une jeune femme a été mortelle-
mité qui fait fantasmer des milliers de ros). Je le connais de longue date, il ment blesséepar la marine marocaine. »
jeunes Marocains en quête de traversée m'avaitfait un bon prix. Normalement Le dernier Go-fast a été intercepté en
vers l'autre rive. On peut même deviner le tarif moyen est d'environ 10.000 di- effet le 25 septembre 2018 au niveau de
par les belles journées de l'été, lorsque le rhams. A peine avions-nous pris la mer la petite ville côtière de Fnideq, fronta-
ciel bleu azur envahit la région, les voi- qu'une vague énorme nous a ijectés en de- lière avec l'enclave espagnole Ceuta. Une
tures et les constructions espagnoles à hors de la paterra. Ça partait dans tous source de la marine royale a indiqué que
partir de Sour Lemâaguiz. les sens. Le passeur nous a alors informés celle-ci avait été « contrainte» de tirer à

Les envies de départ vers l'Eldorado que le voyage sera reporté. J'attends tou- balles réelles après le refus du pilote
européen se sont transformées en véri- jours ... » d'obtempérer. Bilan, une étudiante de
table fièvre ces derniers mois, et les rêves A l'instar de Mohamed, Samir a fait Tétouan, Hayat Belkacem, 22 ans, décé-
d'évasion qu'offre le «Mur des fai- des études universitaires à Tanger mais dée et quatre autres jeunes de la même
néants » paraissent plus que jamais ac- refuse de travailler dans n'importe quel région blessés.
cessibles. « Je suis à deux doigts de réali- secteur.« Je n'ai pas fait lafac de droit D tt f' •. d d' t
ser mon rêve, confie le jeune Khalid, 21 pour travailler dans les chantiers du bâ- a~s c~ e .reneSle es e~ar;, ulne
ans originaire de Beni Mellal une ville. , . question ancma~t~ est sur .ou es es

, t d M 0" t t l tlment a Tanger, avec un salOlre de levres: les autontes marocames ont-
pauvre au cen re u aroc. Ul ou e d' h . d' '1 Il fi '1 d

d t rt· L l' l 2.000 lr ams par mots, It-l en rou- e es erme es yeux pen ant cesmon eveu pa lr. espOlcesespagnoe 1 .. d b' dl 1 . 'd' , 1 d'
t . fi t l t l" ant unJomt e canna IS,avant e epas- que ques mOlS,conSl eres par es can l-

et ma~?c(amt~termben es yetiu:'l'e, es pa- ser aux autres. Je n'ai aucun avenir ici,je dats à l'immigration comme « l'occasionerras pe 1 es arques u Isees pour l . . d' . .
t 1 d f t NDLR) eSOlS.» qUI ne se repro UIra Jamais» ? «Sans
raverser c an. es meme~, .. aucun doute, répond par téléphone d'Es-

sortent chaque JOUr.Je dots SOlSlr cette DA' hl' l' l . C b. es cotes SI proc es pagne eJourna Iste gnaclo em rero,
occaswn. » fin connaisseur du phénomène migra-
« Une occasion Mais c'est entre Tanger et Tétouan que toire. Tous les éléments indiquent que les
à sa isir )} la fièvre des départs a eu le plus d'am- Marocains ontfermé les yeux pour deux

pleur ces derniers mois, notamment près raisons. Primo, la route Libye-Italie est
d'une petite ville appelée Ksar Sghir. pratiquement verrouillée face aux mi-
Géographiquement, c'est le point le plus grants qui veulent rejoindre l'Europe et
proche de l'autre rive: quelque 13 kilo- les départs sefont, désormais, essentielle-
mètres. Les côtes espagnoles paraissent ment via le Maroc et l'Algérie. Secundo,
si proches qu'on a envie de traverser à la en se montrant plus laxiste, le royaume
nage. S'étendant sur une côte de près de fait pression sur l'Europe pour qu'elle
70 kilomètres surplombée de falaises ouvre davantage le robinet des aides ...»
propices à la dissimulation, la route Tan-
ger-Tétouan est la plus surveillée du Ma- L'effet« Rif)}
roc. Mais depuis juillet, il n'y pas un jour
sans qu'on apprenne que des «pater-

ras », voire des embarcations de

Depuis août 2018, àTanger, Larache et
Tétouan, mais aussi dans le Rif, tout le
nord du Maroc est à l'heure des grands
départs vers les côtes ibériques. Pour des
milliers de jeunes, «on sent que quelque
chose sepasse, qu'il y a une opportunité
qui ne répétera plus ... une occasion à sai-
sir pour des milliers de jeunes installés
dans les villes du nord en attendant le
jour J », déclare Fouad Akhrif, membre
de l'association Barques de la vie, à
Larache.

Située sur la côte atlantique à 170 kilo-
mètres au nord de Rabat, la ville de La-
rache est un haut lieu de l'immigration
vers l'Espagne. La contrebande et la
pêche, artisanale et de moins en moins
convoitée par les jeunes, sont les princi-
pales activités de cette ville très humide,
souvent enveloppée dans un brouillard.
Le plus vieux quartier de Larache s'ap-
pelle Lekbibat. Il ressemble à un petit

Objectif atteint: la Commission euro-
péenne vient de débloquer quelque
140 millions d'euros sous forme d'aides
directes et de programmes de coopéra-
tion ...

Autre région très concernée par la
vague de départs que connaît le nord de-
puis quelques mois: le Rif. Région paria
pour les uns, rebelle et insoumise pour

L'emblématique « Mur des fainéants »,
à Tanger, est devenu un lieu
de rassemblement très convoité
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d'autres, le Rif vit essentiellement de
l'apport financier de sa diaspora (nom-
breuse en Belgique, aux Pays-Bas et en
Allemagne), de la contrebande avec Me-
lilla, l'autre ville espagnole au nord-est
du Maroc, et de la culture du cannabis.
Quelques jours après son accession au
trône (juillet 1999), le roi Moham-
med VI y effectua une visite de « réconci-
liation ». Il promit monts et merveilles et
s'engagea à y réaliser d'importants pro-
jets de développement. Mais vingt ans
plus tard, rien de tout cela n'a été fait, et
les manifestations de 2016-2017 sont la
conséquence de ce que la population ri-
faine appelle « la marginalisation pro-
grammée » de la région.

«Les Rifains partent essentiellement
desplages situées entre Tetouan etAl-Ho-
ceima pour atteindre les côtes proches de
Malaga, contrairement à ceU:IJqui
partent de Tanger et Tétouan ; ces der-
niers échouent en général vers Tarifa, La
Linea, voire Cadis », indique Mohamed
Salmoun, un militant associatif basé à
Tanger. « Les "harragas » venant du Rif
ne restent jamais en Espagne. Celle-ci est
un point de départ, sans plus, vers la Bel-
gique et lesPays-Bas où ils ont souvent de
lafamille. Après les événements du Rif,
beaucoup demandent l'asile politique à
cespays », ajoute-t-il.
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Il est presque 18 h à Tanger. Sur le
vieux port, un groupe de jeunes mineurs
guette l'arrivée des camions à semi-re-
morques espagnols, en file indienne
pour embarquer dans les ferrys à desti-
nation d'Algesiras. Mais contrairement à
d'autres jours, la police du port est beau-
coup plus vigilante ce soir. Parmi eux, un
mineur de 15-16 ans fixe un téléphone
portable et visionne pour la énième fois
des vidéos où l'on voit des jeunes Maro-
cains sur un rafiot prenant la mer et
chantant: «Que le dernier éteigne la
lumière! » •

OMAR BROUKSY

Une hausse du nombre
de mineurs migrants
Les chiffres fournis par les
autorités espagnoles tra-
duisent l'ampleur de cette
frénésie et l'envie, chez les
jeunes Marocains, de quitter le
royaume: du 1·' janvier au
31 octobre 2018, 53.382 per-
sonnes ont atteint illégalement
les côtes espagnoles. Un re-
cord historique, jugent les
observateurs. D'ici la fin de
l'année, le ministère de l'Inté-
rieur espagnol prévoit un total
de 60.000 arrivants. De plus,
le nombre de départs et d'arri-

vées en 2018 a augmenté de
200,5 % par rapport à 2017,
selon le même département,
qui précise que 80 % d'entre
eux sont Marocains.
L'autre phénomène inquiétant
est l'augmentation des mineurs
qui ont pu passer à l'autre rive,
notamment dans des camions,
des autocars et des bateaux
qui assurent la traversée quoti-
dienne entre Tanger et Algesi-
ras. Sur 11.000 mineurs instal-
lés en Espagne, 80 % d'entre
eux, soit 9.000, sont égaIe-
ment Marocains.
Du côté du royaume chérifien,
les chiffres sont tout aussi
éloquents. Quelque
54.000 tentatives de traversée
(Subsahariens compris) ont été
constatées de janvier à août
2018 et 7.100 Marocains (sans
compter les Subsahariens) ont
tenté le départ vers l'Eldorado
espagnol au cours de la même
période, a précisé le porte-
parole du gouvernement maro-
cain Mustapha El Khalfi. Un tel
chiffre n'a pas été atteint de-
puis 2008. Et selon l'AMDH,
l'association la plus dynamique
du Maroc, la majorité de ces
candidats vient de la région du
Rif.
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